
C’est en 2002 que nous avons décidé de consacrer une page de notre bulletin 

municipal sous le titre « Les activités du vrai faux bar » à une figure emblématique de notre 

petit village, un « grand personnage » qui a toujours voulu œuvrer pour faire revivre Saint-

André : Jacques TARROUX. 

L’aventure commence le dimanche 14 avril 2002, avec les voitures des années 30 et 60 qui 

envahissent le village pour le 5ème rallye des zazous. 

Puis, le samedi 28 septembre 2002, c’est le concert trompette solo de Paul Falentin, membre 

de l’orchestre symphonique de Berne depuis 1971. 

Vient ensuite le dimanche 6 juillet 2003 et la série « les folles heures de Saint-André », 

véritable journée dédiée à l’art et à la culture. Pour la première année, ce sera une exposi-

tion des œuvres de Jean-Marc, forgeron d’art de Cordes, les peintures de Maurice Roger, 

Président des amis des arts d’Albi et de Simone Bru, les sculptures en bois de Sjaak Kuitters 

du Magnérès ; le tout agrémenté par la vente de produits du terroir, la sangria de Jacques, 

au rythme du groupe « Les Bartavelles » et de la voix de Michèle Meillan. 

Puis, c’est le dimanche 4 juillet 2004 qui nous fait découvrir la peinture avec les amis des 

arts d’Albi ; les artistes, sous l’œil de leur président, envahissent le village au petit matin 

munis de leur chevalet et les tableaux se mêlent aux stands d’artisanat d’art et du mini-

village gourmand. 

La journée du dimanche 3 juillet 2005, quant à elle, est placée sous le signe de la musique, 

du chant et de la peinture avec bien sûr la participation des amis des arts d’Albi ; cette an-

née, c’est une rétrospective du peintre albigeois François Audoui et une représentation du 

groupe « jet d’eau », mini-village gourmand et poneys pour les promenades des enfants. 

L’aventure se termine le lundi 1er mai 2006, avec le  11ème rallye du muguet du Tarn rétro 

auto club et ses véhicules 

anciens. 

En effet, à partir de 2007, 

notre bulletin municipal ne 

comportera plus sa page 

spéciale « les activités du 

vrai faux bar » ; la maladie 

contraint notre ami Jacques 

à prendre de plus en plus 

de repos et malgré son en-

gouement et sa gaieté, il ne 

peut plus organiser ces fol-

les journées où chacun 

trouvait sa place et qui fai-

sait encore parler d’elles 

jusqu’à l’automne. 

Nous garderons le souvenir d’un homme courageux face à la maladie et qui se moquait tou-

jours de la mort. 

Notre dernier mot à nous, au nom de tous ses amis, c’est MERCI. Merci d’avoir su faire 

connaître Saint-André dans le monde entier, dans la presse et sur les chaines de télévision. 

 

NOTRE AMI JACQUES 
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